




« Les Miettes (…) est une pièce écrite en 1978 par Louis Calaferte et rassemblée à d’autres 
dans ce qu’on appelle son “théâtre de l’intime”. Jamais nous ne quittons, dans Les 
Miettes, le salon d’un couple moyen à l’heure du souper. Choupet fait face à Choupette. 
Ils pourraient être sortis de chez Feydeau, d’une photo de Raymond Depardon ou d’un 
vinyle de Jean Ferrat. Ces deux-là n’ont plus de lien que les miettes laissées, 
invariablement par Choupet. Il mange trop, trouve Choupette qui lui mijote pourtant 
les plats qu’il préfère… Une sorte de décrépitude quotidienne, une petite vie où les rêves 
de beauté et de grandeur semblent pourrir sur pied. Dans ses manuscrits, Louis 
Calaferte met en scène des huis clos. Ses personnages donnent l’impression de ne 
presque plus savoir sortir de chez eux, d’avoir oublié jusqu’aux couleurs du monde. Le 
cercle de la famille, souvent réduit comme ici au noyau essentiel du couple, s’est 
refermé. Les personnages ont fabriqué leur propre prison. Ils prennent conscience de 
leurs défaites en se remémorant les rêves de leur jeunesse, ou bien ils attendent… » 

« J’ai une tendresse pour ces œuvres de petites dimensions 
dans lesquelles seul est dit ce qui mérite de l’être.  L’action est 

dans l’âme de mes personnages. » 

Guillaume Malvoisin 
Le Bien Public - 14/11/2014 

« Si personne ne fait rien, c’est qu’il n’y a rien à faire. » 

Choupet et Choupette, tous deux proches de la cinquantaine, forment un couple sans 
enfant, sans chien; ils vivent dans un appartement modeste. Ils viennent d’achever leur 
repas et s’apprêtent à prendre leur café. Petit mobilier plié et déplié, miettes ramassées 
avec soin; conversation sans intérêt, jalonnées de reproches, lors de laquelle sont 
évoquées  les frustrations imposées par l’un et acceptées par l’autre. Soudain 
l’événement arrive. Il vient de l’extérieur, deux hommes sont sur le palier…  La 
tranquillité routinière du couple va-t-elle s’en trouver bouleversée ? 

« Tout le génie de Calaferte est de pouvoir associer le rire 
(même s’il est grinçant, il est franc) et la sincérité humaine. » 

Christelle Prouvost  
Le Soir 

Louis Calaferte 
extrait du spectateur immobile, Carnets IV, 1978-1979, L’Arpenteur. 



Il nait le 14 juillet 1928 à Turin (Italie) et, la même année, sa famille s’installe à Lyon. A treize ans, 
il est manœuvre en usine et ne rêve que de devenir écrivain. En 1947, il monte à Paris. Il y exerce 
divers petits métiers. Aidé par Joseph Kessel, il entre chez l’éditeur René Juliard et y publie son 
premier roman, en 1952 : « Requiem des innocents ». Ce livre connaît immédiatement le succès.  
En 1956, il s’installe à Mornant et s’attelle à la rédaction de « Septentrion ». C’est aussi cette 
même année qu’il commence la rédaction de son journal dont la publication débutera en 1980 
avec « Les Chemins de Sion » (années 1956-1967). En 1963, « Septentrion »  paraît et est aussitôt 
interdit, jugé scandaleux et pornographique. C’est à cette époque que parallèlement à ses écrits, 
Louis Calaferte commence à peindre, dessiner et réaliser des collages. Après un silence de 5 ans, il 
publie un récit « Rosa Mystica » et un recueil de textes « Satori ». Dès lors, les ouvrages vont se 
suivre régulièrement… Il est l’auteur de nombreux volumes, récits, nouvelles, poésies, pièces de 
théâtre, carnets et essais. En 1973 avec la création au petit Odéon de sa pièce « Chez les Titch », 
on découvre son œuvre théâtrale. Installé en Bourgogne en 1981, il passe les dernières années 
de sa vie à Blaisy-Bas et s’éteint le 2 mai 1994 à Dijon. 
Auteur aux multiples talents, Louis Calaferte exprime les choses crûment mais pas n’importe 
comment. Chaque mot est pesé et travaillé dans une langue à la vivacité tranchante. A la fois 
acide, poétique et mystique, sa force multiple et complexe ne peut que passionner ou déranger… 

 

« Calaferte, avec ses mots-dentelles implacables doit son salut, du moins théâtral, 
aux troupes animées par d’ardents défenseurs de ses textes. Le Rocher des Doms est 
de celles-là. »  

En 2001, la compagnie de théâtre Le Rocher des Doms alors implantée à Talant, 
découvre ses écrits et décide de s’y frotter, montant successivement depuis 2005, La 
Bataille de Waterloo, Clap & Black out, l’Opéra bleu et Les derniers devoirs. A l’occasion 
du vingtième anniversaire de la mort de cet auteur protéiforme, elle invite Caroline 
Fornier à décortiquer Les miettes, pièce à deux personnages qu’interprètent Laurence 
Boyenval et Sylvain Marmorat. 

C’est la peinture de deux êtres humains pour qui n’existe que l’immédiat de la sensation. 

Ni pensées. Ni prolongements. Êtres réduits à eux-mêmes. Le comique émane directe-
ment de leur complète impuissance obscurément consentie. Nous n’avons pas à faire à la 
veine psychologique telle qu’on l’entend au théâtre, mais plutôt à une opération sans 
anesthésie : celle de l’inconscience. Il ne s’agit pas de montrer (au sens de la représenta-
tion) mais de révéler. Le langage occupe la place de la sensibilité, chaque personnage 
s’explique à sa façon, sans rien dire jamais de ce qui, peut-être, le préoccupe dans sa soli-

tude. Eau forte. Fondés pour la plupart sur une incompréhension essentielle des per-
sonnages de ce couple l’un à l’égard de l’autre, bien que le temps et l’habitude les aient 
indéfectiblement unis, les points comiques qui émaillent la pièce ne trouvent issue que 

par la force du naturel du jeu. Regard d’entomologiste. Cette pièce peut être jouée 
comme on joue les comédies en un acte de Feydeau. Derrière l’amertume et le pointil-
lisme exaspérants des deux personnages, d’où doit jaillir cette qualité de comique appelé 
« de constat » par Louis Calaferte, les brusques déviations de l’illogisme et le ridicule de 
l’égoïsme sont là pour jouter, dans la sincérité la plus proche du réel. 

 

 

Guillaume Malvoisin 

 



Formée au Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique de Paris au côté de 
Jacques Lassalle et Daniel Mesguish, elle rentre et joue à la Comédie Française sous la 
direction de Jean Bouchaud, tourne pour la télévision, pour le cinéma avec entre autres 
Coline Serrau, Roman Polanski, travaille aussi sous la direction de Jean-Luc Moreau, 
Arlette Téphany, Daniel Berlioux. Elle crée, en Bourgogne, au côté de Philippe Goyard, le 
Théâtre du Graffiti. S’en suivent plusieurs spectacles, dont loin d’Hagondance de Jean 
Paul Wenzel. Engagée ensuite au centre Dramatique de Bourgogne, elle y interprète Les 
jeunes "rebelles" de Shakespeare à Michel Azama en passant par Molière, et Dimanche de 
Michel Deutsch mis en scène par Alain Mergnat. Elle retrouve Philippe Goyard qui la 
dirige dans le rôle de Léone de Combat de Nègre et de Chiens de B.M.Koltès. Puis l'envie 
de renouer avec le travail de troupe l'amène à s'installer en Ardèche où elle travaille 
avec la Compagnie Des Soli et la compagnie Archipel Théâtre. Au sein de celles-ci, elle 
met en scène et joue dans plusieurs spectacles, dont En Attendant le Petit Poucet de 
Philippe Dorin.  avec la Compagnie Gazoline sous la direction 
de Cécile Auxire-Marmouget, elle participe à deux pièces de M. 
Ostrovski créées à la Comédie de Valence. Elle connaît bien 
l’œuvre de Calaferte pour avoir mis en scène Clothide du 
Nord et interprété plusieurs autres personnages de ses pièces. 

 

Après un apprentissage au Grenier de Bourgogne avec Jean 
Maisonnave, elle intègre la Compagnie Le Rocher des Doms 
qu’elle dirige avec Sylvain Marmorat. Le parcours exigeant 
qu’elle réalise avec cette compagnie, et les nombreux stages 
auxquels elle participe depuis plus de quinze ans avec Jacques 
Fornier font d'elle une comédienne aux multiples facettes. 
Elle rencontre Michaël Lonsdale avec qui elle travaille. Elle joue dans plus d’une 
vingtaine de spectacles sous la direction de François Jacob, Sylvain Marmorat, Jacques 
Fornier, Valéry Forestier, Pierre Yanelli, Stéphane Cavallini. Elle se forme également 
avec Boris du Gitis, Yves Marc  du Théâtre du Mouvement et Patrick Pezin. 
Elle interprète avec autant de justesse et d’aisance des rôles farcesques, comme 
Gros-René dans le Médecin Volant de Molière, que des rôles tragiques, comme Phèdre 
de Racine, ou encore des personnages contemporains comme Claire Lannes dans 
l’Amante Anglaise de Marguerite Duras ou Märta Tikkanen dans L’histoire d’amour du 
siècle … Elle connaît particulièrement bien l’univers de Calaferte pour avoir joué dans 
La Bataille de Wateloo, Clap et Black Out, Les derniers devoirs, et avoir participé à de 
nombreuses lectures publiques de ses textes. 

 

Metteur en scène 

comédienne 



Sergio GIOVANINNI est créateur  lumière pour les Compagnies Déclic théâtre, Trottoir 
express, Théâtre de la cavale, Le jour se lève, Les obsessionnels, les Goulus, le Théâtre 
des Chimères, Théâtre de Nihilo Nihil, Compagnie Résurgences, 
Compagnie  Le Rocher des Doms et l’association Les amis de Buxières. 
Il s’intéresse à toutes formes de spectacles  et met en 
lumière aussi bien les créations théâtrales de forme 
classique que les  matchs d’improvisation, les concerts de 
musique du monde, les spectacles de danse, les lectures, 
les opéras, les spectacles en plein air ou les « son et 
lumière »… 

Après une formation au Cours d'Art Dramatique Le Joueur Regardé, dirigé par Daniel 
Postal, à Paris de 1983 à 1986, il interprète Le Chérubin dans Le Mariage De Figaro, 
mis en scène au Théâtre de Metz en 1987. 
En 1988, il fonde la Compagnie Le Rocher des Doms à Paris. Il est repéré 
par Michael Lonsdale qui l’emploie pour le rôle titre du spectacle 
qu’il met en scène, Bernard de Clairvaux. 
Sylvain Marmorat met en scène, joue, et transmet son art 
notamment dans les options théâtre au lycée. Il tra-
vaille régulièrement avec Jacques Fornier qu’il 
dirige ou qui le dirige. Parmi les rôles  qu’il a 
interprétés  (Néron dans Britannicus, Le Men-
diant dans Le Mendiant et le Chien Mort de Bertold 
Brecht, Lui dans La Chasse aux rats de Peter Turrini, 
Sganarelle dans Le Médecin Volant de 
Molière…..) on retrouve des personnages de Louis 
Calaferte, Henri dans les Derniers Devoirs, Madame 
Ondula dans La Bataille de Waterloo, et une galerie de 
portraits dans Clap et Black Out. 

 
comédien 

Création lumière 
   



 

 

COMPAGNIE DE THÉÂTRE LE ROCHER DES DOMS # allée Célestin Freinet 21240 TALANT 
# Téléphone 03 80 58 26 78 / 06 84 12 12 64 / 06 87 35 45 93 

# Patricia CONCHON  diffusioncielerocherdesdoms@orange.fr 

# Mail cielerocherdesdoms@orange.fr # Blog www.lerocherdesdoms.org # Facebook 

La Compagnie le Rocher des Doms est une compagnie professionnelle fondée à Paris en 
1988 et installée à Talant depuis 1991. En 2015, elle compte 28 créations à son réper-
toire ; autant d’auteurs contemporains (XXème et XXIème siècle) que d’auteurs clas-
siques;  7 d’entre elles, dans un registre varié, sont aujourd’hui disponibles à la pro-
grammation, adaptables en tous lieux : Les Miettes de Calaferte, Clap et Black Out de 
Calaferte, L’Amante Anglaise de Marguerite Duras, L’Histoire d’Amour du Siècle de 
Marta Tikkanen, Phèdre de Racine, Le Médecin Volant de Molière, et Lecture-Hommage 
au Maréchal de Lattre de Tassigny. 


